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Quelques lignes tirées de l'avant-propos :
« Je me retourne. Un dernier coup d'œil à la rue propre en ordre (…) rue parcourue au pas et à
l'huile de coude.
De ce parcours écrire le quotidien. En traduire le vu, le fait, l'entendu, le pensé. L'expérience du
dehors et du dedans... ».

Le  narrateur-auteur  se  présente  :  il  est  « technicien  de  surface »  –  c'est-à-dire  cantonnier,  ou
balayeur  de  rue  et  autres  nombreuses  définitions  – à  Fribourg.  C'est  là  son  métier,  « métier
méconnu, enclin aux stéréotypes et actuellement en train de se modifier de manière significative »,
ce métier qui est également sa vocation, voire même sa mission.

Ce petit livre-témoignage de 165 pages invite donc ses lecteurs, avec humour, bonne humeur et
poésie, à suivre ce balayeur au fil des jours, au long des rues, au rythme des activités quotidiennes
qui s'y déploient tels les marchés de quartier par exemple et au hasard des rencontres qui justement,
deviennent au fil des jours des rendez-vous précieux.

Trois thèmes se conjuguent autour du bonheur de dire, de sourire et d'échanger en quarante courts
chapitres qui sont des tranches de vie d'un balayeur de rue heureux, racontées en prose ou en vers,
souvent inspirés par les meilleurs de nos poètes...

Original, jubilatoire, vivant et dans un style à la fois très travaillé et poétique, ce livre invite à une
réflexion sur une « sociologie de la rue » et sur l'évolution technologique des outils – de nettoyage
en l'occurrence – qui pourrait frôler la nostalgie de « l'avant c'était mieux » mais qui, tout compte
fait, se réjouit de ce que la rue n'en a pas fini avec ses déchets. Peu importe qu'ils se ramassent avec
un balai accroché à un « char orné de sa rose » ou qu'ils terminent leur course dans un broyeur-
glouton... car «  l'important, c'est la rose » ainsi que le chantait Gilbert Bécaud et le mouton  dessiné
pour le « Petit Prince ! ».
Une manière pour Michel Simonet de nous inviter à aimer autrui, la vie et son créateur, envers et
contre tout.  




